
'"'•«mots a» VATERLAND
kv  

f^ l  a ^
n(t de Lucerne intervient dans

â-l'o!
Ui s'esl élevô Parmi nos arais du

KsW ^ne lucernois , qui ne nous aime
i ,esPon

P'esse Rejeter sur la Liberté toute
e°ili()ti s Milité de ce conflit. Nous n'at-
/%? l!as moins de l'amabilité du Va-
!• 'Wfini  0us ne sommes Poinl sur Pris
" ait.. "IfP rir,..„ Ann. lnmnm> a«iai> n n l n n l

QCP **UU-_. UUilUll i l l l I t i l  im." i'i* 

^U on a a °D doctoral et la haute opinion
?0Qr uf t* P ro Pre infaillibilité suffisent
'&P«I jJ"re attribuer une autorité sans
, i\y toutes les questions délicates
! l °'»fVSen1, alors nous admettons que
to '&O* Se coraPlaise dans son rôle (lc
t Ĉ 
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Gomme on voit , notre confrère le prend
de haut avec nous , sans môme se donner la
peine de prouver ce qu 'il avance. Certaine
presse trouve qu 'il est de bon ton de frap-
per dru sur la Liberté ; cela vous donne des
airs de modération , et vous met bien en
cour auprès des libéraux ; puis, c'est le
meilleur moyen , parait-il , de démontrer
qu 'on aime l'union et la concorde I

O Liberté, cause de tout le mal ! Pauvre
Jura, visité par cet « âpre vent d'ouest »
qui souffle de Fribourg !

Trop de compliments k la fois , cher con-
frère do. Lucerne. Nous ne méritons

Ni cet excès d'honneur ni cette indignité.
Nous avons si peu partici p é au mouve-

ment qui vient de se produire dans le Jura
que nous ignorions même l'existence d'une
candidature ecclésiastique. La rupture en-
tre le Comité de Porrentruy et le clergé a
éclaté sans notre intervent ion ; nous n'avons
même appris l'élection de M. le doyen
Bomstein que par d'autres journaux , sans
pouvoir nous expliquer le silence du Pags
k cet égard.

Mais voici notre crime : « Les flols , dit
le Vaterland, semblaient vouloir se calmer
lorsque soudain la Liberté de Fribourg in-
tervint comme un ouragan. »

L'image est saisissante , mais peu con-
forme k la vérilé. Si le Vaterland avait
examiné les pièces du dossier avec le sang-
froid d'un juge impartial , il aurait vu , au
contraire , que les feux ont ôtô ouverts
par une correspondance provenant de l'en-
tourage de M. Daucourt. La Liberté était 6i
peu prévenue conlre son éminent confrère
du Pags qu'elle accueillit sans défiance et
avec empressement une véritable apothéose
de M. Daucourt et de son Comité , laissant
parfaitement dans l'ombre M. le doyen
Hornstein. (Voir Liberté du 18 aoûl.)

C'est à la suite de cetle publication , en-
tièrement favorable à M. Daucourt , qu 'on
s'émut dans le Jura. La persistance avec
laquelle l'élection de M. Hornstein et sa
signification étaient passées sous silence
donna lieu a celle aulre correspondance
que le Vaterland compare k un éclat de
foudre dans un ciel serein.

Or , après ce qui venait de se passer , ce
prétendu coup de tonnerre n 'était pas im-

autoritô que cotte femmo sans goût ni raison ,
brouillant et confondant tout , dénaturant et gâ-
tant tout, no voyant de bien que dans les produits
de la Révolution; remplie par conséquent , da
préventions voltairiennesl On ne peul attendre
d'elle ni impartialité , ni justice , ni vérité. Presque
pas une page do son livre ennuyeux et niais , ou
il n'y ait ou erreur de fait, ou faux principe , ou
fausse conséquence, ou faux raisonnement Chez
elle, des inventions sans vraisemblance; ello n 'é-
crit ni sur bons mémoires, ni sur bons renseigne-
ments, ot va jusqu'à juger sur le témoignage do
sa blanchisseuse, qu'elle appelle en son style « la
reine des savonnages I »

Et c'est cetto ridicule et absurde personne, dont
on préfère les caquclages k la relation si autori-
sée de l'abbé Dopery I

Enfin , prenant celle relation en elle-même, on
l'accuse do prôtor a M"" de Villette des paroles en
contradiction avec les faits. « Peu do minutes
avant de rendre l'Ame , rapporte-t-elle , Voltaire
demandait l'abbô Gaultier. Plusieurs fois, Ma« de
Villette voulut envoyer chercher un prôtre ; mais
les amis s'y opposèrent, etc.;»

Opposition chimérique ot démentie par un fait
certain, répond-on , puisque Mignot et Villette,
quelques houres auparavant , étaient allés cher-
cher eux-mêmes l'abbô Gaultier.

Nous avons déjà répondu : quelques heures au-
paravant , on espérait pouvoir sauver les appa-
rences - plus moyen, dans la dernière crise de dé-
sespoir et do fureur impie , dont le spectacle eût
fourni aux prôtres de nouveaux niolifs pour re-
fusor la sépulture chrétienne. Une femme, dans
un transport irréfléchi de sensibilité, dans un rô-

prévu , et la sérénité du ciel jurassien n'a-
vait pas attendu le nuage de Fribourg pour
se troubler. S'il est vrai que la tempête fût
endormie , il n 'en est pas moins vrai qu 'elle
a été réveillée par les partisans de M. Dau-
court eux-mêmes, puisqu 'ils sont allés , de
leur propre mouvement , au devant d' une
réplique en prenant les premiers la parole
dans la Liberté. Nous prions le Vaterland
de noter ce détail important : les parlisans
de la candidature Hornstein ne se sont fait
entendre dans notre journal qu 'après les
porte-voix de M. Daucourt.

La Liberté, toujours disposée à ouvrir
ses colonnes k ses amis du Jura , avait cru
être utile k la cause jurassienn e en publiant
d'abord une correspondance toute flatteuse
pour M . Daucourt , sans soupçonner que
celte correspondance , par ses réticences ,
portail un coup très habile aux électeurs
de Monsieur le doyen de Porrentruy et aux
plus fidèles adhérents de la Liberté dansj le
Jura.

Quelques jours après, la Liberté fu t  mise
au courant de la vraie situation par une
correspondance de source autorisée , qui ,
en face des ovations exclusives décernées h
M. Daucourt , mit en relief l'incident capi-
tal de la lutte , c'est-à-dire, l'élection d'un
prêtre catholique , et rappela que le clergé
jurassie n avait bien aussi quel ques titres à
la reconnaissance publique.

Les auteurs de celte correspondance ne
faisaient après lout que revendiquer leu r
place au soleil , la place que leur avaient
faite les populations catholiques par un
vote significatif.

Toutefois , pour tenir la balance égale , la
Liberté a laissé pleine carrière à M. Dau-
court en publiant intégralement la réponse
qu 'il a faite dans notre journa l aux obser-
vations de notre correspondant jurassien.

Voila , ce nous semble, une attitude un
peu plus impartiale que celle du Vater-
land k notre égard.

Nous ne nous arrêterons pas trop à l'ac-
cusation incidente du Vaterland, qui nous
reproche d'avoir semé la division dans
notre pays. Il montre par là qu 'il connaît
peu l'histoire fribourgeoise depuis la fon-
dation de la Liberté. Né dans les mêmes

veil de foi religieuse, a bien pu désirer el deman-
der la venue d un prôtre ; mais, froids et incrédu-
les, les amis se gardèrent bion do lui donnor une
satisfaction , d'ailleurs aussi inutile que dange-
reuse. Sans doute, on avait promis cie rappeler
l'abbé Gaultier , mais dans le cas où la raison se-
rait revenue. Or, quel relour que cette rage et ces
blasphèmes t

Véritablement , tout cela se concilie et se sou-
tient à merveille. Encore un coup, si la scôno der-nière, telle que nous t'avons exposée, est vraie,
inutile d'appeler un prêtre , dont le ministère eût
été impossible ; dangereux de fournir au clorgé
de nouvelles armes dans l'assaut qu'on songeait
à tenter néanmoins pour arracher une sépulture
ecclésiastique.

Ici, ie vase de nuit reparaît, et , cette fois, mon-
tré par un témoin oculaire. Comment ce détail
ignoble fut-il ignoré de tout Paris , demande
M. Desnoiresterres (p. 378,) ; de Paris « instruit
des moindres Incidents do l'agonie ? •

Nous avons prouvé, au contraire, que Paris
ignora assez longtemps, et les détails de cet ago-
nie, et même l'heuro et le jour de la mort.

Comment.poursuit l'interrogatour.Io Bourgeois
de Paris, janséniste rigide, à l'affût de tous lea
événements, ne l'a-t-11 pas su '
" H no l'a pas su, parce qu'on ne lo lui avait pas
dtt , Tronchin , apparemment , n 'ayant pas jugé à
propos ou ayant oublié d'en parler d'abord , et
les gens de l'hôtel n'osant pas en parler encore.

Concluons.
Puisqu 'on veut ici un menteur, qui a menti, dc

Belle-et-Bonne ou de l'abbô Depery i Ni l'un ni
l'autre. Ni Belle-et-Bonne n'a pu diffamer par

circonstances que la Liberlé, le Vaterland
ne songe point , sans doute , à nier notre
droit à l'exislence. Or, dès les premiers
jours de son apparition , la Liberté & élé l'ob-
jet de l' opposition la plus déloyale; on tour-
nait en ridicule son caractère religieux ; on
prédisait sa chute. El ce n 'esl point seule-
ment le journal que l'on battait en brèche ;
on s'efforçait de paralyser tout mouvement
populaire ayant pour but la défense des
intérêts religieux. Lorsqu 'on 1871, les pères
de famille, émus par les projets scolaires de
Berne , voulurent constituer une ligue défen-
sive et londèrent , grâce à l'initiative cou-
rageuse de M. le chanoine Schorderet , cette
Société d'Education qui a rendu de si pré-
cieux services à l'école chrétienne dans
notre canton , le Chroniqueur de ce lemps
tenta de s'opposer à ce généreux mouve-
ment et prit ouvertement sous son patro-
nage l'association romande des instituteurs ,
d'origine maçonnique et protestante. Puis
le même journal donna le signal des hosti-
lités en publiant des articles sarcastiques
contre la réunion générale du Pius-Verein ,
à Einsiedeln , en 1872.

Lnlin , voyant que la majorité conserva-
trice fribourgeoise commençait à s'éman-
ciper du joug des comités occultes et que,
s'échappant de la coquille libérale où on
voulait la comprimer , elle s'épanouissait
tous les jours davantage au soleil de l'action
catholique , la minorité dissidente arbora
nettement le drapeau de la scission en se
constituant en parti de guerre permanente
conlre le régime existant.

Ainsi est né le Bien public, qui nous a
donné depuis trois ans uno occasion mer-
veilleuse de reconnaître l'arbre à ses fruits
et qui a élevé la discorde à la hauteur d'une
institution.

Mais comme c'est une sage coutume
d'immoler de temps en temps une victime
sur l' autel de la pairie pour les péchés du
peup le , le Vatcrland s'empresse de satis-
faire à ce doux devoir en prenant la Liberté
pour bouc émissaire. Debout sur les parvis
du temple de la concorde , l'organe central
du conservatisme modéré remercie l'Eternel
de n'être pas de ces vils artisans de la divi-
sion et nous signale de son lon le plus
dédaigneux à la vindicte publique.

mensonge la fin de Voltaire, ce dont oorsonne nol'accuse, ni l'abbô Depery rapporter monsougôre-ment ses paroles. La passion , qu 'on invoque con-tre lui au profit de l'accusation de mensonge,peut bien, 6i l'on no veille soigneusement sur elle,tirer d'un fait des conséquences forcées, interpré-ter, commenter avec quelque exagération ; maisjamais, chez un honnôte homme, — nous n'osonspas dire chez un prôtre et un évoque, qu'on tientpour suspects à ces titres sacrés mômes qui lesdevraient rendre plus respectables et plus dienosde foi , - mais jamais inventer un faitl moins en-core prêter à une personne qu'on a respoctée soi-même, et de la confiance cfe laquelle on so faithonneur , des propos si graves et si solennels, en
S™' ™»V

m
^,l?0A^t,?nte• ('u'elle n'aurait pas tenus.Non, que abhô Dopery se soit trompé tui-mômosur un fait de cette nature , ou qu 'il ait voulutromper les autres , c'est-ce qu'on ne fera jamaiscroire aux hommes de sens ot aux honuôtesgens.

M. Desnoiresterresconclutdeson côté (p. 335):
• Nous croyons à une fin sans secousse, par la
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ses forces, qu 'elle s'élait usée dans ce court réveil
où la religion était venue lui offrir les suprômes
secours. Cola ne saurait convenir à cette classe
d'esprits avides d'émotions et pour lesquels lo
mélodrame est une nécessité au premier chef , et
encore moins à coux qui s'obstinent à ne pas ad-
mettre que cet homme odieux so soit ondormi du
sommeil do paix qui n'appartient qu'au juste.
Qu'y pouvons-nous faire t Nous n'apercevons
point , d'ailleurs, les conséquences à déduire de la
plus terriblo agonie, du dèliro le plus effrayant ,



La Liberté, heureusement , a sufllsam- i l'Etat n'était point intéressé directement
ment prouvé qu elle est en communion
d'idées avec les populations de son canton
et avec les forces catholiques les plus acti-
ves. Les témoignages d'adhésion qui lui
ont élé donnés à tanl de reprises et d'une
manière si significative la dispensent de
requérir la haute sanction du Vaterland.
De son côté, le peup le fribourgeois a dési-
gné en connaissance de cause les vrais au-
teur de la discorde ; son vigoureux tempé-
rament s'est refusé à supporter plus long-
temps les éléments dissolvants qui tendaient
insensiblement à le conduire à l'ônervemenL

Nous souhaitons , du reste, au canlon de
Lucerne , un parli conservateur aussi fort ,
aussi vivace, aussi compacte , aussi uni de
cœur et d'dmc que l'est aujourd'hui le parti
conservateur fribourgeois.

Quant à notre attitude vis-à-vis de Lu-
cerne , le Vaterland a très mauvaise grâce
d'en parler. Quand nous nous serons per-
mis contre le régime lucernois le dixième
des attaques et des diffamations que le
Vaterland a accueillies dans ses colonnes
contro le régime fribourgeois actuel et
contre la majorité conservatrice-catholique
de notre canton , alors il aura quelque rai-
son de se plaindre. Jusque là nous ne crai-
gnons point de mettre notre modération
en parallèle avec la sienne. A.

NOUVELLES SUISSES

Zurich
Dans l'après-midi du 28 août , il est

survenu un grave accident non loin de Zell ,
dans la vallée de la , Tœss : il s'agissait de
de l'essai d' un pont en f er sur cette rivière,
construit par M. Reimann de Wald , d'après
un plan approuvé par le conseil d'Etat.
Celui-ci était représenté à l'opération du
chargement du pont par M. Schmid , de
Wintertlioiir, ingénieur du district. Confor-
mément aux prescriptions , le pont devait
supporter uu poids de soixante quintaux
métriques : ce poids fut réparti également
au moyen de trois chars attelés et chargés
de balles de coton ; en ontre, il se trouvait
sur le tablier un certain nombre àe p ersonnes
appelées par leurs fonctions officielles ou
amenées par la curiosité, en sorte que le
poids total du chargement s'élevait en fait
à environ 150 qnintaux métriques ; il se
manifesta un abaissement du tablier de
4 à 5 millimètres ; alors, contrairement k
la demande du constructeur , l'ordre fut
donné de réunir les trois chars sur le centre
du pont; à peine cet ordre était exécuté,
le pont s'écroula sous l'effet de cette inégalité
de charge, et avec lui gens et chars furent
précipités dans la rivière.

M. Ott, maire de Rykon-Zell , a été si griè-
vement blessé qu 'il a succombé peu après.
M. Winkler , membre du Grand Conseil de
Raîmismuhle-Zell, a été fort maltraité ; l'en-
trepreneur, M. Gominelle, et un valet de
ferme, ont reçu des blessures qui mettent
leur vie en danger.

D'après une correspondance du Landbote,
la catastrophe aurait été causée par la qua-
lité du fer employé.

Un communiqué adressé k la Nouvelle
Gazette dc Zurich constate que ce pont fai-
sant partie d'un route de troisième classe,

quand une fiôvro chaude produit lesmômea effets,
provoque les mômes accès chez lo sage comme
chez le méchant endurci, voué, semblerait-il, â
toutes les frénésies et à lous les épouvantements
de la dernière heure. »

Laissons les esprits purement amoureux d'é-
motions et do mélodrame, que nous n'apercevons
nulle part dans cette affaire. Quant aux obstinés,
ohl ils y sont bien,maisdu côté môme de M. Des-
noiresterres, so refusant aux témoignagnes les
plus pôromptoires ou les dénaturant par des in-
terprétations forcées, et s'opiniàtrant , malgré les
concessions quo do temps en temps ils lui arra-
chent , à se cantonner finalement dans cetto mort
« sans secousses, » — ft n'ose pas dire calme et
résignée, — pour échapper à la mort « furieuse »
que tous lui imposent.

Il n'aperçoit pas les conséquences diverses à
tirer do diverses sortos de morts, une mort terri-
ble pouvant , dans un accès do fièvre chaude, ôtre
hi destin du juste aussi bien que du pécheur. —
J.imais uno flôvre chaude no produira choz un
juste l'agonie de VoltaireI Et quant aux consé-
quences à tirer de celle-ci , elles sont Urées dès lo
IV« siècle et M. Desnoiresterres les peut aller
chercher dans le livre de Lactanco : De Morte
? "Bleu lui-môme , dont la justice ot la colère écla.
lent quelquefois dés co monde, a voulu qu 'un
chap itre éclatant lût ajouté à co livre toujours
ouvorl : La mort de Voltaire !

dans sa construction : c'est le conseil com-
munal de Zell qui a concédé de son chef
l'exécution k M. Reimann , et le conseil d'Etat
ne s'un est occupé qu'au point de vue de la
section d'écoulement nécessaire pour les eaux
de la Tœss ; il avait réservé l'approbation
du département des Travaux publics pour
les plans de détail de la construction , et ces
plans ne lui ayant jamais étô soumis, il est
évident qu 'il ne les a pas non plus approuvés.
Si l'ingénieur de district était présent k l'es-
sai, ce n'était point avec mission du gouver-
nement, mais sur l'invitation du conseil mu-
nicipal.

Argovie
On attribue k la malveillance le grand in-

cendie de Klingnau. Une femme qui tenait
une magasin de soieries a été arrêtée ainsi
que son commis, comme soupçonnés d'avoir
mis le feu k leur maison. Leur dépôt de mar-
chandises était assuré contre l'incendie pour
60,000 francs ; comme cette somme est très
élevée , ils auraient eu quelque intérêt k pro-
voquer le désastre, qui s'est malheureuse-
ment étendu k une grande partie de la loca-
lité.

Thurgovie
Jeudi dernier, les rues de Romanshorn

étaient particulièrement animées. La foule
qui se ruait à la gare ressemblait à une
procession. Les trains de Rorschach et de
Constance y amenaient déjà autant de cen-
taines de voyageurs que les trains n'en ap-
portent habituellement de douzaines.

Environ donze cents personnes , serrées
comme des anchois, remplissaient à six heu-
res du matin les salles d'attente et le perron
de la gare, impatientes de voir arriver le
tram de plaisir qui devait les transporter à
l'exposition de Zarich.

Lorsque le guichet s'ouvrit, la poussée fut
énorme ; aussi le nombre prévu des billets
fut-il bientôt distribué , et les wagons occu-
pés. Mais la moitié des voyageurs attendait
encore en gare lorsque le train s'ébranla ,
emportant les six ou sept cents heureux qui
avaient pu y trouver place.

On annonça aux autres qu'un train sup-
plémentaire allait être organisé : on rassem-
bla pour cela tous les wagons à marchandi-
ses et a bestiaux qu on put trouver ; quatre
cents nonveaux billets furent délivrés, et le
train partit aux applaudissements des bons
habitants de Romanshorn sûrs enfin de vi-
siter l'exposition.

Plus d'une centaine de personnes ignorant
qu 'un second train allait partir étaient déjà
rentrées à la maison en murmurant contre
la compagnie et Vaccusant de n'avoir pas
un matériel suffisant. Et cependant en arri-
vant à Winterthour , les deux trains devaient
contenir ensemble plus de trois mille per-
sonnes

Vaud
Nous lisons dans le Journal d'Yverdon.
< M. l'abbé Genoud, curé d'Yverdon, va

quitter notre ville pour entrer comme profes-
seur au collège St-Michel, à Fribourg. Nous
ne laisserons pas partir cet ecclésiastique
saus lui adresser un mot d'adieu, car , par
son esprit cultivé joint à un aimable carac-
tère, il s'est acquis de nombreuses sympa-
thies dans la partie protestante de la
population.

« Quant à sa paroisse, elle perd en lui
un prêtre dévoué et aimé de chacun.

« Nous lui souhaitons pleine réussite dans
ses nouvelles fonctions, espérant que son
successeur saura se placer comme lui dans
l'estime du public tout entier. »

Valais
La réunion de l'Académie de Saint-Mau-

rice aura lien le 22 septembre, jour même
de la fête de saint Maurice, et la réunion
plénière de la Société aura lieu le lende-
main 23.

La présence de Sa Grandeur Mgr Mer-
millod donnera à ces réunions une attraction
particulière. Les nombreux étrangers qui
sont en séjour à Lavey, à Bex, à Lausanne,
à Montreux, se feront nn plaisir de venir
entendre le grand orateur de notre époque.

M. Horner, recteur du Collège de Fri-
bourg, fera l'éloge de Mgr Cosandey, qu'il
remplace dans l'Académie, et M. Schaller ,
conseiller d'Etat et vice-président de l'A-
cadémie, répondra au récipiendaire.

M. Thorin nous donnera un travail sur
la gloire que le règne de Mgr Mermillod
jettera sur le siège de Lausanne et Genève.

M. Roger de Bons nous lira une biogra-
phie de Mgr Mermillod.

Quant aux autres travaux qui seront sou-
mis à la haute Académie, nous en ferons men-
tion quand nous en aurons pris connaissance.

(Communiqué.)

Genève
La nouvelle mise en vente par adjudica-

tion après surenchère de l'église St-Joseph
a eu lieu samedi matin par devant le Tribu-
nal civil ; elle s'est terminé en faveur de
M. Zopiuo , précédent acquéreur, cette fois
pour le prix de cent dix-sept mille francs.

Voici , au dire du Journal de Genève, quel-
les seraient les propositions du Paris-Lyon-
Méditerranée pour le raccordement des che-
mins de fer :

La compagnie se chargerait de construire
aux frais, périls et risques de l'Etat de
Genève la ligne Vollaiides-Annemasse, à
condition que l'Etat lui livrât tous les ter-
rains nécessaires à l'installation de la voie
et des gares, dûment expropriés et garan-
tis contre toute contestation. L'Etat fourni-
rait les plans et devis définitivement arrêtés,
de manière à mettre les deux parties à l'abri
de toute discussion , et rembourserait à la
compagnie, à des dates fixées d'avance, le
coût de la construction. Quant à l'exploita-
tion , la compagnie s'en chargerait à des con-
ditions à débattre. Il aurait été question
d'une combinaison dans laquelle les pertes
comme les bénéfices résultant de cette exploi-
tation incomberaient pour trois quarts à
l'Etat et pour un quart à la compagnie.

LesanarchistesHéritier,Grussel,Laquierre
et plusieurs autres personnes ont comparu
devant la conr correctionnelle , pré remis
d'avoir, lors de l'échauffourée du 30 juillet ,
résisté avec violence et voies de fait , mais
sans armes, aux agents de la force publique.
Tous les accusés sont acquittés.

NOUVELLES DE L'ETRANGER
Lellre de Pari»

.Correspondance particulière delà Liberté.)

Paris, 31 août.
Une personne qui a eu l'occasion de s'en-

tretenir longuement avec le comte de Paris
avant son départ pour Vienne, raconte que
ce prince lui aurait affirmé à plusieurs re-
prises, son énergique résolution de ne pas
sortir de la légalité. C'est par une révision
de la Constitution, réclamée en temps oppor-
tun et lorsque l'esprit des assemblées se sera
modifié , soit par des élections nouvelles, soit
sous l'influence des événements, que Mon-
seigneur considère comme possible le réta-
blissement de Ja monarchie en France.

Bans cette même conversation , M. le
comte de Paris se serait montré très préoc-
cupé de l'état de nos relations avec l'Angle-
terre et aurait été jusqu 'à dire qu'une guerre
entre l'Angleterre et la France lui parais-
sait rentrer dans l'ordre des événements
sinon certains, du moins possibles, à moins
que nous n'ayons un changement de gouver-
nement.

Le remarquable article publié par le jour-
nal le Monde sur Madagascar et intitulé
< le dessous des cartes > cause un vif émoi
dans le monde politique. Au ministère des
affaires étrangères, on paraît assez surpris
de la précision des documents condensés
dans cet article qui dénote l'ignorance
extrême de nos affaires extérieures et de
nos intérêts coloniaux par les politiciens qui
intriguent dans les couloirs des Chambres et
dans les antichambres des ministères.

n est convenu entre les ministres que
M. Martin-Feuillée s'arrangera pour dispo-
ser encore d'un certain nombre de places
dans la magistrature lors de la session ex-
traordinaire. On compte, en effet , qu'il sera
possible par des concessions ou des promes-
ses, de tenir dans le devoir certains membres
de la majorité, si le cabinet, comme c'est à
craindre, venait à être menacé.

Malgré les faits relevés contre lui au cours
de la campagne électorale, M. Strauss,
maintient sa candidature municipale dans le
quartier Rochechouart. On croit qu 'il sera
élu, mais on prévoit des abstentions plus
nombreuses encore qn'an premier tour.

H paraît qne M. et Mmo Wilson vont s'in-
staller au château de Chenonceaux à partir
du mois prochain.

M. Jules Grevy irait passer quelques jours
chez son gendre avant de rentrer à Paris.

B se confirme qu'avant de quitter brus-
quement Paris, pour aller en Suisse, M. Riuz
Zorilla a eu des entrevues avec certains
personnages politiques. D autre part , des
pourparlers ont été engagés entre l'ambas-
sadeur d'Espagne et M. Jules Ferry. La
presse républicaine elle-même se demande
quel est ce mystère? On pense que l'ancien
fougueux radical M. Ferry, recevra bientôt
un titre de marquis.

AUT«ICHE.HOlSG«ïE
Le lendemain de l'^^^I a en-

d'Orléans à Vienne, le comte de ^" mW
voyé le marquis de Beauvoir a»prej u

je m
de Crenneville, |grand-chambehajJ » ,
pereur d'Autriche , pour lui f "V^
jour le comte de Paris pourrait îenui
à son souverain. . •„ lp*. ordrt*

Le chambellan, après avoir pris i»
de l'empereur , indiqua la vis,7f /,,nf*tin
dredi à deux heures. Il n'a Y^JZ »
d'une visite de l'empereur liu-nit"»"
comte de Paris. . ,. \mtf-

Mais samedi, à midi moins d«• 
J^^reur arriva inopinément faire -, ?„*-r«yae»

visite au comte de Paris. Cette eu«
duré une demi-heure.

On ht dans le Gaulois : jfaje$
A midi moins dix minutes, »L '̂aî

l'emperenr d'Autriche-Hongrie, * .nopjné-
escadron de la garde impériale . ^^ment rendu visite à M. le co»'» " <„•*/.
dans ses appartements de rHoW»* r g ^

Bans Vienne, il n'est question W¦ u
événement, auquel tout le monde ai
plus haute importance. „ jj ^Vous savez que la visite de »» 

^i empereur <i'Autncne- .no"ë"" -.J » »
comtesse de Chambord, à Frolisu» v ĵi,
été annoncée , puisqu'au dernier «ô 1
pour des motifs qu'on ne donn»
François-Joseph Ier y avait J'̂ f\^>J! "ê

On trouve l'explication de 1 a^ j S»
son projet de visite à Frohsdoih
visite d'aujourd'hui. 0 eu &

La visite à FrohsdoriF n'aura» &$
caractère politique. C'était u» 

 ̂
1»

rendu à la mémoire du descend' ¦ peç-
plus illustre race royale d'EuroÇ ' m de
daut près d'un demi-siècle, a . de PloS',l'Autriche, mais ce n'eût été rie» seU |e-

François-Joseph Pr a voulu » . àD$#
ment rendre cet hommage, »lill:Lcriint f .
un caractère politique , en co»; j  Jt. '
quelque sorte le désir le plus cn

0,taUr»l"' i
comte de Chambord qui était 1» re.b pouni 1̂ 1
,ia ic „,„„„„„i.:— r'.. n'est r nail-v.v. .». uiuiitti «JIIIG cil x' J HIICC. -, ... $\. - ...
il est allé, le premier rendre VJS'« „'jl '
veau chef de la Maison de Fi*0;̂ '
traité comme héritier du tr°n%> I- .
France, et avec tous les honneU

^ 
f ^

quels il accueille les souverain5 *
à Vienne. ..\_ 4 _&

On se dit qu 'il est imposa1 
V »VL

fait un acte de cette importa»*UotiV1̂
l'assentiment, au moins moral, (leb 

n.
d'Europe. Westïé$,Lorsou'anrès midi la nouve»e' M* '
due dans Vienne que l'emP^ cfl̂ Ue.
le premier, rendu visite à **¦ # tl$V je
Paris, ça été un véritable coUI' ptjrée, *.>

Lorsque Sa Majesté s'est J« 
fll,e >%

comte de Paris voulait desce»"j ellr & ' (
che de l'escalier pour faire c ' jfjje s" #
hllllérial et . rnval vieitanr. S'"1 . ., nlftl'l ...
l'a point souffert. Elle a voulu j» 

 ̂
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qu'elle traitait M. le comte de r ,tf
verain, en roi. / r » f f l

A deux heures, Monseign* ĵgp,
visite à Sa Majesté. La gar (pi l̂ $
était sous les armes dans la c0 

tes f i ' \ .i
et formait la haie jusqu'aux })0 

e^d'honneur Elia s, rendu à M 01»
Honneurs souverains. . /;;¦

- Viennefï<<septc>ffyi
L'empereur François-Joseï ,ie r ^e

matin le comte de Bardi, le co»J g^if i
les ducs de Chartres, d'AlenV 

^et le prince de Joinville. . ^ l'eiw
La visite du comte de Fan _j

a duré 25 minutes. t été rel\a &Les honneurs militaires °" versè »v

comte de Paris quand il a 
^du palais impérial. f^**$£

La mise en bière des rf^ares JLV
Chambord a eu lieu hier, a°  *est K s«j

La comtesse de Cha»*»* ŒLrf *
cendue pour voir wne' "p0Ser  ̂ .
époux, ce qui ferait supP° ,„ J
gravement malade. 

 ̂ un cf is,-e^'
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^La bière est déposé^ eit^
dans la chapelle du eo *.
tendue de noir. .{ite, contieD /.

La chapelle, très Pffm-inc^f esVJ
cilement les prii"** °* car "fJ àV'
vent assister au sevvf ,  ̂ ent
ducs et archiduchesses * noie. „ .*.uura oi arouuuv— pûrelU 0 o d"1
seront présents à la p,.ainbord f , ttcv .#

La comtesse de ClW rétgje lj»
assister, suivant l"J&duo 2$*»

On assure ?
ue 

J1Sd'Aa^&e*rtV
représentant l'empe'^un p r f if e  pf ââ *
la place d'honneur s%«lro< **

Après l'ard^uc,
Ç nts

d'Orléans et tous les v

Chambord.
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N(ÏXétranSere viendront immédia-
lesSS? t membres de la famille.

1(1 Uni,, lunèbl'e commencera k 9 heti-
HJu 41 „ paiJ 'les cours d'Europe ont ré-
d'la mm.f i lfication T" leur a été faite

Plusi ,. 'lu «>mte de Chambord.

^ "i souveraing ont annoncé qu 'ils
*«»«.« 7?.rePr&entants aux funérail-
C?1 1,eu à Gw^> et on croit que
%, us les souverains y seront repré-

i M Cour nr -Pétarsbou''ff. i" septembre.

i! "tcasin J|
e,!(lra le deuil pour cinq jours

H u ae la mort du comte de Cham-

, U tirpm;i Vienne, 1" septembre.
r 'Wrt n, mes8e pour le repos de l'âme
"H1L, L1iambord a été dite ce matin

^Vt oh. ï^dans la chapelle du château

%t 5f'q,nait Parmi les assistants l'ar-
r^â i s'Louis et plusieurs autres
ù 'Vk-ft famille impériale d'Autriche,

^ 'it\^JaSance et un grand nombre de
li ¦%<.* autrichienne.
Te'%ir" été dite par le nonce aposta-
te* «S,Lannutelli-
L %(ftt; es ont présenté en personne
'H U01«ances à la comtesse de Cham-

,.U pr. !f ner-Neustadt, 1" sept., 1 h. 15.
Jy«S3rte absoute a été donnée par
«H 1 Ier' archevêque de Vienne, la
ût> Ja h • •gr Wols

' l'révôt de la collé"
i Oisu,°-Slème Par le revérendissime

i * £«! • du Neukloster.
T6» aw ,a été entonné par les six
tSfc^ues-

lt Persin ait indescriptible au moment
I».. ' '6 CnnM.' -, _
,, \'*hi „ ae Paris, descendant de voi-
l* - ie \r çu par le général de Charette
0%tpfUn

' et feur a dit des paroles

M^ÏS?
11

* 
M. le comte de 

Mnn, il dit:
Uta ^Cj  

pète ce 1m J 'ai dit au géné"
«tK^i'lnf ' Je suis heureux de serrer
TC, lnes de cœur ; je suis sûr qu'ils

H>Cnt touJ°Urs - , x
%>̂ (.,.7Renient, nous n'aurons plus à

:*• » ^ui qui était là pour nous con-

' Cérémonie était finie.

it̂ ek ***'«« ACUITé
«stag a voté le i« septembre en
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!lU Soiveniement le
Nr. nmté  demandé pour la n,iSP P11
JiWd pèe de ce traité. 

1Se eU

"  ̂40 Parlement a été clos par la lec-
'"essage impérial.

, Un tèlé AFRIQUE

^'''i^^me officie] de Tamatave, en
Mac* ^t u,0ut > annonce que la reine des
WeJ*r s» te le i3 Juillet , et a été rem-
Ht^ l ï mèce

' S0US le nom de Rana-
\ e premier ministre reste au

^ttJS-VEïVEIlV
A EINSIEDELN

Vit ai (Suit€°
Vif^ouîf^
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'8 1u'a prononcé avec beau-
Jt ŷnce ar. ie ciu.é Cuttat , à l'a*

r^>f t
Ass«ée !

ïSfr «ÏÏLSL"5» ?""
4k "w tfini 11x01 a tu us ies
]̂ S(W atin > m'oblige à me restrein-
te. {<* P^ de moi un exposé détaillé

fi. 4W % ,actu eUe dans le Jura catho-
în fcf l) 1 ^"t l'e*-
si^ COh, .9Ue 'î * fc Vous exprimer le salut
%S i_ S' _£ \oa% apporte de la part de
feS , V ^u Jura - Et ce salufc - Mes"
li ^ Coth e ïnaP^e de ne le Pa8 considérer
^tit "16 un

îufestation de circonstance,
B » ?e Qui

6 Cession très sincère de

«S^Sel titre
IVi "8-Vf.,.' -me demanderez-vous peut
V V ?a«to]L? mé»te-t-il la reconnais-
K% , ree *,les Jurassiens? Parce que,
VVn 6vous 5r' c'est au Pius-Verein
Clis i e lui «v *Voir sauvé notre foi de

if-^iru 11 sclù^Iaient J«rée chez nous les
N> Cs- 6t les la1uais des loges

^"%
èle S î* Ie Palier appui du

ti l>2 a cfééî B nos entrées ; mais si
m «e p as £ITS > n'oublions Pas
!%K^ wnt natl°ns, quand celles-
K Vot, la ael ̂opération généreuse,
^i a dû f , de nos pères : l'union

^ODiwS)Uver dans notre payspP0rtune j Ce fi,t bien à cette

époque de lamentable mémoire, ou la partie
catholique du cantou de Berne avait à con-
server le trésor de sa M , par des outrages
dont quelques modernes philistins cher-
chaient à la souiller. Or, en ces jours de
persécution sauvage, qui est-ce qui sut, dans
le Jura bernois , grouper , en phalanges ser-
rées, les iorces vives dn parti catholique ?
Ce fut le Pius-Verein, dont les sections se
développèrent rapidement dans toutes les
paroisses du Jura. Ce fut le Pius-Verein,
dont les valeureux membres marchaient à
la tête des catholiques fidèles comme autre-
fois les frères Machabées combattaient aux
premiers rangs des bataillons hébreux pour
Bieu et leur patrie. Ce fut le Pius-Verein
qui , nouveau Moïse, priait partout en Suisse
pour le triomphe de la cause de la vérité, de
la justice et de la liberté que nous défendions
contre l'envahissement incrédule.

Chacun de vous , Messieurs , comprend
dès lors combien de motifs puissants nous
avons de garder une profonde gratitude à
votre belle association. Depuis l'amnistie
du clergé renitent et révolutionnaire , comme
on s'est plu de nous traiter dans certain
milieu , la situation religieuse du Jura ca-
tholique s'est considérablement améliorée.
Toutefois cette amélioration m'apparaît que
comme une trêve momentanée. Tcus les élé-
ments de guerre sont loin d'être écartés.
Car , aussi longtemps que tout rapport offi-
ciel nous sera interdit avec notre légitime
et seul légitime évêque ; aussi longtemps que
l'exercice de son ministère épiscopal au mi-
lieu de nous restera prohibé à l'Ordinaire
diocésain ; tant que les processions et même
le port ostensible du Saint-Viatique aux ma-
lades seront considérés, dans les localités
entièrement catholiques, comme une atteinte
à la paix confessionnelle; tant que l'ensei-
gnement du catéchisme-catholique sera banni
des écoles ; aussi longtemps que les catho-
liques romains seront contraints de payer
des impôts pour l'entretien du culte vieux-
catholique, comme c'est le cas à Bienne de-
puis sept ans , à moins qu'ils ne sortent
d'une secte à laquelle ils n'ont jamais ap-
partenu ; en un mot , aussi longtemps que
les garanties constitutionnelles, qui sont en
faveur de notre Eglise aussi bien qu 'au
profit de la confession évangélique réformée,
demeureront lettre morte pour nous , je ne
vois pas les raisons que nous pourrions
avoir de croire au rétablissement sincère
d'une paix (pie nous sollicitons depuis tant
d'années.

L'orateur parle ensuite du rôle du clergé
dans ce qu 'on appelle la politique, et il cite
à ce propos le fait suivant :

Je lisais, l'autre jour , dans un journal
bien pensant , que certain curé catholique
romain ne savait sur quel pied se tenir pour
ne pas trop déplaire aux vieux-catholiques
et pour éviter une disgrâce de l'autorité ci-
vile. A ce confrère vraiment digne de com-
passion je donnerais volontiers un conseil ,
si cela m'était permis. Je lui crierais alors :
« Voulez-vous être en parfaite sécurité ?
eh bien ! croyez-moi ; tenez-vous ferme, non
pas tantôt sur une jambe et tantôt sur l'au-
tre , mais sur les deux à la fois  ! »

En effet, ce n'est pas en vain que Jésus-
Christ appelle les prêtres le sel de la terre
el la lumière du monde. C'est pourquoi nous
devons avec une indomptable énergie dé-
fendre les droits de Dieu et ceux de l'Egiise
en même temps que nous éclairons les cœurs
et les intelligences par l'exemple d'uue vie
intègre et la prédication du saint Evangile.

En terminant laissez-moi, Messieurs, vous
exprimer un desideratum.

Concluons en ce moment, vous, catholi-
ques de la Suisse allemande d'une part, et
nous , catholiques de la Suisse française
d'autre part , une alliance plus étroite.

Aujourd'hui doit s'effacer plus que jamais
toute différence de langue entre nous, afin
de donner au lien de la charité fraternelle
qui nous unit toute latitude de se resserrer
davantage et de nous faciUter par là même
un succès plus prochain dans la lutte pacifi-
que que nous soutenons

pour Dieu et notre chère patrie !

CANTON DE FRIBOURG
LA SUISSE A LOURDES

SOUSCRIPTION
pour

OES rftLEMNS MALAUES ET PAUVRES

(l' e liste.)
Reliquat de la souscription de l'an- PR.

née dernière et dons du Comité . 80
M. le chanoine Esseiva. recteur de

Saint-Maurice 10

Un ecclésiastique du Collège. . . 10
Un professeur du Collèg e . . . .  2

id. 2
Un domestique du Collège . . .  0 50

104 50

PÈLERINAGE .A LOURDES
ET A PARAY-LE-MONIAL

En suite d'un avis qui nous est donné par
le Comité de Dijon, nous annonçons que les
souscrijitions pour le pèlerinage de Lourdes
seront closes le IO septembre prochain.
Les personnes qui se décideraient au dernier
moment à participer au pèlerinage devront
nous en avertir par télégramme dans la
journée du 10 septembre, avant quatre heu-
tes du soir.

On peut dès maintenant envoyer au Co-
mité des pèlerinages, Grand'Rue, 13, Fri-
bourg, le prix de la place Genève-Paray-le-
Moni.d-Lourdes et retour. Aussitôt la somme
reçue, le Comité fera parvenir les billets du
pèlerinage à l'adresse du destinataire qu'on
indiquera exactement.

Voici Jes prix définitifs, à partir de Ge-
nève :

III0 classe, 73 fraucs
11° > 103
Ier » 153

On est rendu attentif sur ce point : nous
ne prenons aucun remboursement sur la poste.
Les billets ne seront délivrés que contre
payement effectué d'avance, soit en espèces,
soit en mandat de poste accompagnant les
demandes. (Pour plus de sûreté, nous enver-
rons les billets sous plis chargés et affran-
chis ; on voudra bien ajouter à l'envoi des
espèces, 30 centimes, pour ces frais de port.)

L'envoi du billet constituera le reçu.
Observations ct renseignements.

1° De Paray-le-Monial, où nous passe-
rons une journée , le trajet s'effectuera par
le centre de la France, c'est-à-dire, par
Moulins , Guéret , Limoges, Périgueux, Agen,
Auch , Tarbes.

Sur ce parcours , aucun transbordement
n'aura lieu, en sorte que les mêmes wagons
nous conduisant à l'aller et au retour , cha-
que pèleiïn pourra , durant le trajet de Pa-
ray-le-Monial à Lourdes occuper la place
qui lui aura été octroyée à son départ de
Parây-le-Monial.

2° De Paray-le-Monial à Lourdes, il y
aura deux trains spéciaux ; le second suivra
le premier à 30 minutes d'intervalle.

3° Le Comité de Dijon offre de retenir
des chambres à Lourdes (au prix uniforme
de deux francs par jour et par lit) pour les
pèlerins qui en auront fait la demande. Les
personnes qui voudront se servir de notre
intermédiaire pour arrêter des logements,
devront nous en aviser immédiatement en
indiquant très lisiblement leurs noms et
prénoms.

Nous faisons toutefois remarquer qu 'il n'y
a pas d'inquiétude à avoir sous ce rapport ,
car les logements sont très nombreux à
Lourdes. Les pèlerins auront soin de ne
pas se laisser entraîner dans l'intérieur de
la ville par les instances importunes d'em-
ployés d'hôtels et de maisons particulières.
Il faut préférer les hôtels voisins de la Ba-
silique et de la Grotte. On nous signale
comme hôtels recommandables : YHôtel des
Pyrénées, le Restaurant toulousain , YHôtel
de Paris.

A Lourdes, la dépense quotidienne pour
la nourriture (dîner et souper en viande)
peut s'évaluer à 5 fr. par jour. Les pèlerins
qui ne voudraient pas faire des dépenses
aussi considérables , seraient servis à la
carte selon le prix qu'ils désigneraient.

4° Les pèlerins feront bien de se munir
pour la première journée du voyage ; cepen-
dant nous les avertissons que les arrêts
dans les gares leur permettront toujours de
prendre leurs repas d'une façon régulière.

5° Les personnes qui désirent faire célé-
brer des messes au sanctuaire de Notre-
Dame de Lourdes pourront se faire inscrire
au bureau qui se trouve à côté de la grande
porte de la Basilique.

6° Tous les ecclésiastiques peuvent faci-
lement célébrer la messe soit à la crypte,
soit à la basilique. Ils n'ont pas besoin d'un
celcbret, s'ils font partie du pèlerinage.

7° Les passeports ne sont pas nécessaires.
Selon les règlements des Compagnies, les
bagages des pèlerins ne doivent pas dépas-
ser un certain volume, de façon que chaque
voyageur puisse les placer sôus sa banquette
sans envahir la place de ses voisins.

8° Nous recevons volontiers des dons
pour offrir le voyage gratuit à des malades
pauvres et appeler ainsi la bénédiction di-
vine sur le pèlerinage.

Horaire
Mardi , 25 septembre

Départ de Fribourg é h. 40 matin.
Matran 4 h. 54 >
Neyruz 5 h. 07 » .
Romont v 5 h. 50 »

Correspondance avec Bulle par le train de
5 heures. Voir l'horaire ordinaire pour lea
autres stations.
Arrivée à Genève 9 h. 50 matin.
Départ de Genève 11 h. 02, h. P.
Arrivée à Mâcon 5 h. 05 soir.
Départ de Mâcon 5 h. 25 »
Arrivée à Paray-le-Monial 8 h. 12 soir.

Mercredi, 3G septembre
Départ de Paray-le-Monial 2 h. 08 soir.
Arrivée à Moulins 4 h. 20 »
Départ de Moulins 5 h. 30 >

Jeudi , 27 septembre
Arrivée à Lourdes 7 h. soir.

Iiitudi, 1er octobre
''Départ de Lourdes 6 h. 30 matin
Arrivée à Agen 3 h. soir.
Départ d'Agen 3 h. 25 »

Mardi , 2 octobre
Arrivée à Moulins 7 h. 25 matin
Dépari de Moulins 8 h. »
Arrivée « Paray-le-Monial 0 h. 55 »
Départ de Paray-le-Monial d h. 40 apr-m
Arrivée à Mâcon 8 h. 20 soir.

Mercredi, 3 octobre
Départ de Mâcon 8 h. 28 matin
Arrivée à Genève 3 h. 12 soir.
Départ de Genève 4 h. 40 ap.-m
Passage à Lausanne 6 h. 40 »
Arrivée à Fribourg !) h. 33 soir .̂

Le Comité des pèlerinages.

Où le Confédéré a-t-il vu que la Liberté
passe expédient sur les agissements de M. le
président Friolet à propos du procès des
créanciers de la masse Ermell ?

Les faits sont trop graves pour cela, et
seul le Confédéré y verra de misérables cid-
canes. Comment, voilà un président qui siège
comme juge dans une cause où il est inter-
venu comme conseiller de l'une des parties !
H s'est prononcé du haut de son tribunal
sur la validité et la régularité d'une opéra-
tion qui avait été faite à son instigation, et
nous devrions passer expédient sur des pro-
cédés contraires à la loi et plus encore aux
règles les plus élémentaires de la justice l

Nous n'en sommes pas là.
Pas plus que nous ne demandons au gou-

vernement de venger les journaux «le
la prêt mi l le  des grossièretés de M. le
président Friolet. C'est un langage qu'on
signale à l'opinion publique , rien de plus,
rien de moins.

Nous devons une réparation à M. le rece-
veur d'Etat Cressier qui n'avait pas eu, dans
l'affaire des permis de chasse, l'attitnde qui
lui était attribuée par le Murtenbieter.

L'honorable receveur d'Etat a infligé le
démenti suivant à la feuille moratoise:

« Morat , le 31 août 1888.
• Monsieur le Rédacteur,
« Dans le N° 69 de votre journal vous

publiez un article au sujet d'une circulaire
de la Direction de Finances relativement
aux permis de chasse.

« En réponse je suis obligé de vous dire
qu 'aucun permis de chasse n'a été refusé
aux citoyeus genevois établis dans ce dis-
trict et jouissant de leurs droits civils et
politiques ; vous pouvez vous en convaincre
par le témoignage du Nemrod bien connu
que vous désignez et qui a étô surpris
comme moi de la légèreté et de la préci-
pitation avec laquelle vous avez publié cette
nouvelle à sensation, sans vous assurer de
la vérité des faits.

« J'espère que, par esprit d'impartialité,
vous mettrez le même empressement à pu-
blier cette rectification , avant que ce canard
ait fait le tour des journaux avides de
scandales et vous présente, Monsienr, mes
civilités empressées. « G. CRESSIER,

receveur d'Etat.

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES

VIENNE, 2 septembre.
La comtesse de Chambord ayant décidé

que les plus proches parents conduiraient le
deuil lors de l'enterrement de son mari à
Goritz, le comte de Paris et les princes
d'Orléans sont repartis pour la France.

BERLIN, 3 septembre.
Hier, à 9 h. 35 du soir, le train venant

de Berlin est entré en gare à Steglitz au
moment où la foule était sur la voie pour
entrer dans un autre train. Le nombre des
morts et blessés dépasse und quarantaine.



B I B L I O G R A P H I E

Le Monde Pittoresque de cette semaine
contient des notes très curieuses sur les
événements du Tonkin dans un article inti-
tulé : Dix-huit mois à Hué ; l'on trouvera
dans le même numéro : Un Drame dans les
MerSBoréales, illustré d'une très jolie gra-
vure sur bois.

Le Monde Pittoresque contient en outre
la suite de ses grands voyages : Lc Savant
et le Crocodile ; Les Rois du Pays d'Or ; Les
Français au Congo ; Voyage en Russie, de
V. Tissot ; La Jangada , de Jules Verne, etc.

Le Monde Pittoresque illustré de magni-
fiques gravures est le plus curieux , le plus
instructif et le moins cher de tous les jour-
naux de voyages.

Un numéro spécimen est envoyé à toute
personne qui en fait la demande. Adminis-
tration : Paris, 18, rue d'Enghien. On peut
s'abonner à Fribourg, chez M. Reichlen,
agent d'affaires.

NI. BUGNON
Chirurg. Dentiste Fribourg
Sera à Bulle, Hôtel du Cheval-Blanc, jeudi
26 septembre, ainsi que les 1"™ jeudi de
chaque mois. (597)

Avis
Dans une jolie maison de campagne, aux

environs de la ville et à 10 minutes du Col-
lège, on prendrait des étudiants en pension.
Pour renseignements, s'adresser au bureau
du journal. (587).

__£. TE1TDH.3
Plusieurs propriétés dc rapport et
d'agrément situées près de Fribourg. S'a-
dresser à Léon GIROD, 70, rue des Epou-
ses, à Fribourg. (O.F, 31) (323)

Pensionnaires
Dans une famille bourgeoise on recevrait

des pensionnaires avec ou sans la chambre.
S'adresser au N° 92, rue de Lausanne.
(H 583 F) (566)

A VENDRE UNE AUBERGE
d'un très bon rapport , située sur une route
cantonale très fréquentée. On y join drait
3 à 4 hectares (12 poses) de terre, si on le
désire. Conditions de paiement des plus avan-
tageuses.

S'adresser franco au bureau de commis-
sion de Pierre i> ___ •:«AHA.\ ¦•::*.. (361)

AVIS
Un bazar aura lieu en faveur de l'église

catholique de Vevey les 24 et 25 septembre
à la,peusion du , Château. Se recommandent
instamment pour l'envoi de quelques dons.
Mmo Stocker, pension du Château, Vevey.
M"Uo de Serres, rue du Collège, Vevey.

(557)

PATRONAGE
Ujie jeune feiumô françulse possé-

dant de bons certificats désire trouver do
l'occupation soit comme fille de chambre
soit comme concierge , dans une famille ou
un établissement charitable. S'adresser au
directeur. (103)

On prendrait un jeune homme en
pension dans une paroisse catholique du
canton de Neuchàlel. Bonnes conditions.

TRAITE DE LA VRAIE DEVOTION
A. LA s x i s r i :  v|iKn«E

Par le vénérable serviteur de Dieu Louis-
Mai ie GniGNON DE MONTFOtiT , missionnaire
apostolique , fondateur de la Congrégation
dea Midsiouuairca , etc.

1 volume in 18 de 240 pages , 8* édition
Prix \ franc

PETITES MEDITATIONS
pour tous les jours de l'année

par M. l'abbé Alfred Gill y, docteur en théo-
logie et en droil canon , chanoine de la cathé-
drale de Nîmes.

2 vol. in 12. — Prix : 4 frs.

On trouve à l'Imprimerie catholique.
__ JPIVIX rtmx>xjiT

Choix de bons romans pour bibliothèques.

Nous appelons l'attention des lecteurs sur
la Revue géographique l'Exploration ; voici
au surplus le sommaire du numéro qui vient
de paraître (345) ; il indique suffisamment
l'importance de cette publication.
Hué , impressions ot souvenirs fl" article), par

A. Aubry. — L'Achanti, lettre de M. Gaucnin
au directeur de la revue. — Recherches des res-
tes du D» Grevanx , lettre do M. Thouar k ta
Société do Géographie. — L'Allomauid et le
Français en Amérique. — Les Forêts du Nord-
Pacifique. — Lo pays des Mille et une Nuits
(suite), par M. Denis de ïtivoyre. — Académie
des sciences de l'aris. — Académie des sciences
de San-Francisco. — L'isthme de Cormthe ,
li ' ; '_ . k la Sociélé do géographie, population de
la Roumélie Orientale , le canal du Jourdain , les
nomades de la Sibérie , Japon, Congo, la lèpre
en Amérique , l'exportation a San-Francisco ,
Californie , les placera de la basse Californie,
!a région du nord de l'Améri que, lop ort do Sid-
ney, la Varna la Dymphna , expéditions po-
laires , los Innottites , un steamer en papier. —
Nécrolog ie: MM. Rim, Corne, Trouillet et De-
frémerio.
Co numéro est accompagné do la carte des en-

virons do Hué.

LA BAUQUE POPULAIRE SUISSE
sueem sale à ï r̂itooux-g

Se recommande pour toutes opérations de banque, notamment : Escompte de ibillets à 3
mois ; ouverture de crédits en comptecourant ; acceptation de dépôt. (440) ' (H 463 F)

Conditions favorables.

MIS i mm ET TUTEURS
Pensionnai pour des jeunes gens

Suisse dirigé
^ 

par des prêtres séculiers et sous la protec tion de S. G. Mgr Eug. Lâchât,évêque de Bâle. — Situation magnifique et salubre. Cours spécial pour apprendre la langue
allemande. Ecole commerciale. — Gymnase. — Prix modérés. — Rentrée le 2 octobre.
Prospectus gratis.

Pour d'autres renseignements s'adresser à (M ?975 Z) (574)
L'abbé H. £,« Keiaer, directeur.

CHOIX DE LA PREDICATION CONTEMPORAINE
FORMANT UIC COURS COMPLET ET MÉTHODIQUE! DE BBRUOH8, DE CONFÉRENCKS

BT D'INSTRUCTIONS SDR LE DOGME , LA MOllALK, LE CULTE, LES SACREMENTS, LES FÊTES,
LES DIMANCHES DE L'ANNÉE ET LES SUJETS DE CIRCONSTANCE

J'après NN. SS. les Evèques. les RR PP. Jésuites, Dominicains , Oratoriens,
les Missionnaires et Prédicateurs de stations , les Curés et aulres Prêlres

exerçant le saint ministère
Par M. l'abbô LELANDAIS

5 beaux volumes in-8 carré, papier vergé, de 620 pages ; contenant chacun 60 instructions
5» ÉDITION , REVUE AVEC LE PLUS GRAND SOIN

Prix : £4 fruuns.
Aucun ouvrage n'esl plus utile, plus pr *nque que **lui-ci pour la prédication. On y

trouve des sermons ou instructions sur ti.u-i les pointa du dogme, de la morale, du
culte, sur l'Evangile àe chaque durant lh- -J sur tons les sujets de circonstance.

Sur tous les sujets on donne un discqnr» élevé pour les auditoires d'élite, — une
instruction simple et familière ponr lei- auditoires moins distingués ; — sur les sujets
plus importants , un plus gtand nombre de sermons. — Les divisions et les subdivisions
sont indiquées , comme sommaire , en lète de chaque sujel.

L'ouvrage répond ainsi aux exigences de tous les prédicateurs et ds tous les
auditeurs.

Il est approprié aux besoins de notre époque et p lein d'actualité , puisqu 'il se com-
pose de sermons gui ont été prêches , dt livres qui onl été publiés de nos jours et qui
ont produit un grand bien , obtenu uu succès mérité. e

Ces reproductions et ces extraits ont été faits par un homme compétent , c'st à-dire
par un prêtre qui a exercé longtemps le saiut ministère dans des positions différentes,
et a pris part , pendant plusieurs années , à des publications mensuelles de prédication.

Les abonnés de ces vastes compilations et des hommes haut placés l'ont prié de
faire un choix succinct et méthodique des meilleurs discours, de le compléter en com-
pulsant les meilleurs ouvrages de uotre époque , les meilleurs sermons, les instructions
pastorales et les mandements de nos pieux et savants évoques. Voilà la tflche utile
qu 'il a entreprise et qu 'il offre avec conQance , non seulement à ceux qui la Ini
demandaient , mais à tous les pasteurs, qui y trouveront un précieux secours à leur
zèle pour la parole de Dieu et le salut des fimes.

L'auteur de cet ouvrage a reçu les félicitations les plus flatteuses sur l'utilité de sou
travail pour le clergé, sur le plau d'après lequel il l'a conçu , sur la manière dont ce
plan a étô exécuté.

En vente à l'Imprimerie catholique à Fribonrg

LIVRES NOUVEAUX
La jetnnG iille chrétienne, par 'M. Je chanoine J. M. A. missionnaire apo-

stoUque. — Un joli vol. de 360 pages. Prix : 75 cent.
Ce livre, tiré des enseignements de Jésus-Christà sa servante privilégiée, Marie Lataste,

morte en odeur de sainteté en mai 1847, est appelé à faire un grand bieu aux jeunes filles.
Il leur apprendra à être heureuses au milieu des devoirs, des luttes et dos souffrances de
la vie.

Histoire et littérature bibliques. — La création , par M. l'abbé
LAPORTE, curé de Chezy-l'Abbaye. Prix. . • , 1 fr. 50
L'athéisme devant la raison humaine, par M. l'abbée DEU-

BELME. — Un beau vol. in-8°. Prix 4 fr .

La Dn-ection générale des postes vient
de publier un Manuel postal pour la Suisse.

Ce Manuel , qui , pour le moment, n'a paru
qu'en langue allemande, se trouve en vente,
au prix de 1 fr., auprès de la Direction gé-
nérale des postes, des directions d'arrondis-
sement et auprès de tous les offices de poste
de la Suisse.

Ce livre est avant tout et principalement
destiné à l'usage du public ayant affaire à
la poste. Tous les renseignements pratiques
y sont groupés méthodiquement, et une ta-
ble des matières très complète faciUte les
recherches.

CHRONIQUE & FAITS DIVERS

L'Univers illustré annonce que le canton
de Zurich a fait emplette de 500 flacons de
« corricide russe » pour les facteurs ruraux
Cette drogue guérit les cors aux pieds, sans
opération , etc. Suit l'adresse du vendeur et

près de St-Michel à Zong

le prix du Ilacon. Comme redame ce
réussi. Et, du reste, on vient , ai es 

^made prévenant la chute ue,s..%nse fr*
découvrir un onguent phonopime. -c.

^^ ejJ
ttant le cou consciencieusement V ¦ 

m
semaines, le praticien se tv0 .ve\*%mii<#
en possession d'une belle voix ae 

^la gorge. La félicité de l'humamtè
^^comme sa naïveté, absolument J » »
^quand nous aurons aussi des MO»» &i— «.«„ M„n„M« RAlles qm ll0U: . t

quent et du savon pour rendre ,
sourds.

( ifc

U vient de paraître à Paris, 
^^0teursBiu.v etRtvrMix.uue brocM** -^a-

La Maison de France, et qui se.v«" f c l i
times. C'est une peinture saisi J» ^ 

#.
formation de la France sous la û)
pétienne.

M. SOUSSEKS, #*"**'•

ORATEURS S&GSSS
^Œuvres comp lète* <le.n,|eiïf 'flon, par l' abbé BLAMHGNON , °" /f

théolog ie el docteur es-lettres , ave 
t fiF

portrait. 3 vol . grand iu ¦ 8* Jésus, «
vergé à deux colonnes. Prix : |5 ' ju^'î

Œuvres com pi êtes *iv ' .\ i&
loue, avec un beau portra it *i( jeiiJ
iu-8° jésus. de 600 à 700 pages »
tonnes. Prix : 16 fr. «o»8"'-!!Œuvres complètes «I« * e|s»

^avec uu beau portrait de l ,fl u 'e°e -ol.fif" 1.
par le cardinal de BAUSSE T. '"^ 

fflF
in-8" jésus , à deux colonnes, I"1"
Prix : 60 fr. „ihol¥j^ij .ii vente a i Jmprinienej r̂ - ^

Revue du règne de Jésas-^» „„,
Uue revue trimestrielle Blti^J Ji <'"e,"

à partir du 1" janvier 1888 , af e çstf#-
« La R EVUS nu RèGNE DK J*sl

de ^CAppel est fait à tous lea hon""88 tif {L
de foi et de cœur qui neuve» 1 • j (S ; f . f jleur concours, t Erilis »»'/»' . ' ' pif [|ri!
m.,  l ' u i w l r n v  1 __ • inni.i 11 unu . u lll ' . 11 : f ' ' .

homme, et I heure est venin' (U «ni ,j i
et d'affirmer le Christ &*** *&&&
royauté ; il faul que les espri 1-* lP i_ ^

p

chrétiens, d'un élan général, fl# f a
CHMST Roi. te#%-¦ Une étude préliminaire »^ .ifl /ic"' Mi-
JéSUS CHIUST dans ses ma» "1'. f \,i« (%>
charisliques ouvrira celle p«"0c eei< '"'̂
cation , laquelle, puisant d' aill cl l < f jeii f f ; „()>
muons danB nue sphère siIp ,,utii ' .̂
d 'autre but que l'Adveniat f %ti d e gei-
proposé à la prière et ti l'ap08 ' jjo 'f8 \(,*
chrétien et ayant pour fin 1° ,̂111»' Lfi
gneur Jé*US -C HRIST soit P'"fl 

p 8ur '"
aimé , plus glorifié el qu 'il règ"
comme au ciel. .ft t

Imagos de l'Œuvre do 1'»? &0 Wt
du Sacré-Cœur de Jesu» ° g^V-*~™,™_,„», >„¦>.., /„„„r m i>r"l .**___rk(¦¦in * " ¦¦- ' *a« «V»IK 

^
JJUU » 

¦— 
* . I 6> ff ^

Formai in-quarto , 10 cen '*mnl., 11 ,
Un exempl., 15 cent. — 12 &6UV Jr
— 100 exempl., 11 fr. 50. nropf/0,
ÉDITION EN COULEUR (Poat *

nA JP' W''
; Mêmes sujets, format 8""e0t. -'

heau chromo, un exempl» ". =n
2 fr. 60. — 100 exemp l- 31 f r;_° \>$*

ÉDITION DE LD**; l^ a.̂
Mêmes sujets, impression e« p. *Ufr.

lithograp hie, format .'Vn î 'lOO^i es)- ,
1 fr . 25. - 12 ex, 18 tr . 60.^K ^ÙS >1'

JOLIES PKOTOGMrPTlES ^ ' iljill fl' ^ y
Mêmes sujets, format carte- '* 

^^\
Franco, 30 cent. _____——-—"fïï /'lJP

Ouvrages de divers ^ 4
P. LE COUSTOUB. B.»»*» JK

bretonnes , 1 vol. in-12 jr des ji
LOCMARÎA (Cte de). Souvenir 4 *

iu comte de Chambord nf tf , .
Marie-Thérèse en -Hong"» 4J
La Chapelle Berl rand „e *
Les Guerrillas , 2 voj . , c0ur* 2{_
MAG-CADE. Adélaïde ou j .p

*&._„ ¦. -_^„«.d.Bou«£E; J»F orme , princes r. l'Erop 6"̂  & I f
Berthe ou te Pape %%£&&ce 

§
MARCEL (Etienne) . -* , U

vanni .,..« Conda<n,1B h.
Le Chef -d' œuvre A w aise L»
Jevmola , histoire P° s rides du ï {(.
Comment viennent »» SoiréeB K
M' MARIE-ANOÉLiaO*-

Laurent ., ,„ can-M' 1"81 ...MLa MarguerieJe San w*U
Serviteurs d a^'^galions e &
A. DE Mir**- Con ver 
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